




Chapelle de la Trinité,
BIEUZY-LES-EAUX

> Période d’édification : XVe siècle 
> Monument non protégé
> Plan : à nef unique ; chevet plat 
> Caractéristiques architecturales : sablières sculptées 

HISTORIQUE

	 La chapelle de la Trinité se trouve sur le site de Castennec. Lieu d’occupa-
tion ancienne, ce promontoire surplombant le Blavet fut le lieu de rencontre de 
trois voies romaines reliant Vannes à Carhaix, Nantes à Carhaix et Vannes à Cor-
seul.

La dénomination de Castennec évoque le château (« Castel-Noec ») bâti par Alain, 
vicomte du Porhoët au XIIe siècle. Le site fut abandonné à la fin du XIIIe siècle. 
Mais Alain y fonda toutefois un prieuré pour les moines de l’abbaye de Redon, 
placé sous le vocable de Notre-Dame-de-la-Couarde. Le mot « couarde », qui rap-
pelle le mot « gward », que l’on retrouve en breton et en anglais, évoque la posi-
tion défensive du site.

De nos jours, nulle trace du château et du prieuré ne subsiste. La chapelle fut 
édifiée à la fin du XVe siècle. Les pierres qui la composent, données par les Rohan 
au seigneur de Rimaison, proviendraient du château ruiné. Ces deux familles ont 
donc participé à son édification. 

À l’orée du XVIIIe siècle, un paroissien dit avoir été témoin de l’apparition « d’une 
grande dame brillante de clarté ». Pendant une dizaine d’années, on a rendu, dans 
la chapelle, un culte à Notre-Dame-des-Rois aussi connue sous le nom de Notre-
Dame de la Rouille. Il s’agit sans doute d’une altération du mot breton « roued »  
signifiant roi.

ARCHITECTURE

	 Le plan de la chapelle est à nef unique. Une grande baie située au chevet, 
composée d’un remplage flamboyant et une baie plus simple sur le pignon occi-
dental, éclairent l’édifice. La baie axiale conserve sur l’ébrasement des traces de 
peinture noire et ocre comme dans la chapelle Saint-Nicolas à Saint-Nicolas-des-
Eaux. Le mur sud possède une petite baie et une belle porte. La deuxième fenêtre 
vers le chevet est en fait une ancienne porte. Les contreforts obliques sont coiffés 
de pinacles posés au XIXe siècle. Le pignon ouest se termine par un clocheton de 
la même époque.

INTERIEUR

	 On pénètre dans la chapelle par la porte sud. Si l’on examine le dallage de granit, on 
remarque l’emploi d’anciennes tables d’autel pour paver l’allée centrale. Elles sont recon-
naissables aux croix gravées disposées aux quatre angles et en leur centre ainsi qu’à l’em-
placement prévu pour insérer la pierre d’autel. Ces tables sont la trace des différents autels 
qui se trouvaient dans la chapelle. Deux s’appuyaient au jubé côté nef et le dernier se trou-
vait sous la petite fenêtre au bas de la nef comme l’indique la crédence.

Au sol, on distingue les traces de l’emplacement de l’ancien jubé. Il se situait entre la porte 
d’entrée et la seconde porte aujourd’hui transformée en fenêtre. À l’origine, celle-ci don-
nait aux clercs un accès direct au chœur. Sur le mur, il subsiste une crédence dont la partie 
supérieure en forme de tablette recevait les objets pour la cérémonie et la cavité inférieure, 
le lavabo, servait aux ablutions du prêtre. Sa présence marque l’emplacement d’un autel 
auquel elle était toujours associée. Une seconde crédence se trouve également au bas de la 
nef.         
                                                                  
Les poutres ornées de leurs engoulants furent coupées au XIXe siècle. Cela provoqua un 
affaissement et l’obligation de poser des tirants métalliques. La couverture de la nef était 
à l’origine lambrissée. On remarque les motifs ornementaux des clefs pendantes. Comme 
de tradition, de curieuses saynètes animent les sablières : un homme aux prises avec deux 
dragons qu’il tente de repousser, deux monstres aux queues terminées en dragon dévorent 
ici un pied, là un bras. En saillie, l’un des blochets présente les armoiries de la famille de 
Rimaison.



STATUAIRE

Parmi les statues de la chapelle, deux sont placées dans les niches 
du retable : une Vierge à l’enfant (XVe siècle) côté sud et un Ecce 
homo côté nord. Il s’agit d’une statue du XVIe siècle de facture 
locale qui montre le Christ tel qu’il fut présenté à la foule, par ces 
termes « Voici l’homme ! » (« Ecce Homo ! »). Après la flagellation et 
pour le tourner en dérision, les soldats le vêtirent comme un « faux » 
roi avec un manteau pourpre, une couronne d’épines et un roseau 
pour sceptre (absent sur cette statue). Le corps du Christ porte les 
traces de la Passion. Ce type de représentation souffrante du Christ 
illustre parfaitement la spiritualité doloriste de la fin du Moyen-âge.

À gauche de la Vierge, une petite statue représente un saint vêtu 
en pape. Le fragment de ce qui semble être une clef pourrait le 
désigner comme étant saint Pierre, premier apôtre et premier pape 
de la chrétienté.
Du côté de l’Ecce homo, une statue représente un évêque recon-
naissable à son costume et à sa mitre. Une inscription le nomme 
Guillaume. 
 

AUTOUR DE LA CHAPELLE

Non loin de la chapelle, vers l’ouest, se trouve la fontaine. Assez 
simple, elle conserve une statue incomplète de la Trinité. La co-
lombe du saint Esprit et le Christ en croix ont disparu mais il reste 
Dieu le Père vêtu de la tiare papale.
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